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Au pied de la croix, ils ne sont pas nombreux… Tous ont fui… Quelques femmes, dont
Marie, et un seul apôtre, Jean, ont bravé l’humiliation de voir Jésus souffrir et mourir ;
ils savent avec Espérance, cette petite sœur qui « s’avance… sur le chemin raboteux du
salut » (Charles Péguy) que ce jour n’est pas la fin de la route.
Jean a fait le lien avec ce qu’il a vécu avec Pierre et Jacques à la Transfiguration et au
jardin de Gethsémani. Jean sera donc le premier à comprendre au matin de Pâques, plus
vite que Pierre qui est entré le premier dans le tombeau vide, le premier à croire que la
Gloire de Dieu n’est pas la gloire des forts et des puissants ! Quand Jésus dit : « Père,
l'heure est venue! Glorifie ton Fils, afin que ton Fils te glorifie. » (Jean 17, 1), il sait ce
qui l’attend. Cette Gloire que chantaient les anges dans la nuit de Noël, Jésus va la
connaître bientôt, mais il lui faudra passer par la Pâque, traverser la mer Rouge sur le
bois de la Croix !
Les autres apôtres n’ont pas compris et sont partis, malheureux de ne pas participer à la
gloire d’un prophète qui aurait chassé les Romains comme il avait chassé les marchands
du Temple. Ils n’ont pas compris que la gloire qu’ils recherchaient avec Jésus n’était
pas la Gloire du Père, mais une vaine gloriole. Ils n’ont pas compris que la Gloire est
inséparable de la souffrance.

Ceux qui ont été proches de Jésus jusqu’au bout, (comme Jésus, qui « aima les siens
jusqu’au bout », voir Jean 13,1), ont agi avec com-Passion :
- Simon de Cyrène, originaire d’Afrique (le continent de l’Espérance, comme l’a appelé

Benoît XVI à Yaoundé), a aidé Jésus à transporter la croix.



- Véronique a essuyé le visage de Jésus dans un geste certes dérisoire, mais si
nécessaire.

- Jean a soutenu Marie et l’a prise chez lui comme sa propre mère.
Les amis des communautés Foi et Lumière, qui savent combien la relation d’amitié
avec les personnes ayant un handicap mental est importante, les prennent pour
modèles.

- Marie savait depuis la présentation de Jésus au Temple de Jérusalem qu’un jour son
cœur serait transpercé par une épée, Siméon n’avait pas pris de gants pour le lui
annoncer ! Elle est la mère qui accompagne son enfant quelles que soient les épreuves
à traverser, sans se poser de question.

- Paul n’était pas présent au pied de la Croix, mais il n’a cessé de témoigner du « Christ
crucifié, scandale pour les Juifs et folie pour les Païens » (1 Co 1, 23), cette folie que
Dieu a choisi pour confondre les sages ! Son cœur n’a pas été transpercé par une épée,
mais une écharde a été plantée dans sa chair, pour qu’il mette son orgueil dans ses
faiblesses, sachant que la grâce de Dieu lui suffit (cf. 2 Co 12).

Les parents des communautés Foi et Lumière sont comme Marie et Paul : les
mamans ont en permanence le cœur transpercé et les papas ont cette écharde, moins
visible, mais qui leur procure une douleur lancinante et permanente dont on ne peut
s’échapper qu’en s’abandonnant à la grâce de Dieu.

Jésus ne s’est pas dérobé à la mission de la rédemption de l’humanité annoncée par
Isaïe : « J'ai tendu le dos à ceux qui me frappaient, et les joues à ceux qui m'arrachaient
la barbe ;
je n'ai pas soustrait ma face aux outrages et aux crachats » (Isaïe 50,6).
Nos enfants handicapés des communautés Foi et Lumière connaissent bien les
humiliations, certes pas aussi dures, mais les regards fuyants et les remarques
blessantes font partie de leur vie. Les rencontres de communauté et les
rassemblements de province sont des moments où on oublie tout pour se concentrer
sur la joie, les sourires et la chaleur des relations vraies.

Alors, en ce temps de la Semaine Sainte, accompagnons Jésus sur le chemin de sa
Gloire : de l’onction de Béthanie jusqu’à la résurrection, en passant par la Cène,
Gethsémani, la Passion, le Golgotha. Nous avons la chance de connaître un peu ce
chemin que nous parcourons ensemble à Foi et Lumière, et nous savons que le vêtement
blanc de la Transfiguration ne se comprend que lorsqu’il est devenu le suaire sanglant
du tombeau. La Gloire de Jésus n’est pas la gloriole humaine, elle est bien plus que tout
ce que nous pouvons imaginer ! Jésus en retour nous aidera à être toujours debout, au
pied de la croix, proches des crucifiés de notre monde. Il nous aidera à vivre de sa
Résurrection (cf. prière de Foi et Lumière).

Alors à vous tous, dans vos communautés et dans vos provinces :
« Joyeuses fêtes de Pâques,

Le Christ est ressuscité dans la Gloire,
Il est vraiment ressuscité ! »


